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La fabrication de pigments naturels consiste à extraire, sécher, cuire puis broyer des
terres et ocres riches en oxydes minéraux afin d'obtenir des poudres colorantes
utilisées dans le bâtiment, la restauration du patrimoine, les arts et la décoration.

Description du savoir-faire

Les pigments minéraux naturels, notamment les ocres et les terres riches en oxyde de
fer, sont utilisés depuis la Préhistoire.

A l’époque moderne, les pigments ont évolué au fils des découvertes scientifiques. La
fin du XIXe siècle a par exemple vu exploser le nombre de pigments synthétiques issus
de l’ère industrielle, alors que le XXe siècle a vu l’usage de certains pigments interdits
pour leur toxicité (en particulier ceux à base de plomb, de mercure ou d’arsenic).

Historique

Activité

https://www.institut-savoirfaire.fr/annuaire?sector=Ameublement%20et%20D%C3%A9coration
https://www.institut-savoirfaire.fr/annuaire?sector=Architecture%20et%20Patrimoine%20B%C3%A2ti
https://www.institut-savoirfaire.fr/annuaire?sector=Beaux%20arts


Le savoir-faire consiste à transformer des terres et minéraux naturels en pigments
colorants destinés à être incorporés dans des peintures, enduits, mortiers, badigeons,
matériaux de restauration du patrimoine, …

Les terres et ocres proviennent généralement de carrières à proximité. Mais certaines
couleurs nécessitent des approvisionnements spécifiques, notamment en Allemagne
pour certains pigments noirs et en Inde pour certains rouges.

Matériaux

Le fabricant sélectionne des terres colorantes ou des minerais naturellement riches en
oxydes métalliques.

Les terres colorantes sont extraites dans des carrières à ciel ouvert. Cette étape
dépend de l'accès à des gisements et de l'ouverture ou de l'exploitation de carrières.
Les couches recherchées sont sélectionnées pour leur richesse en oxydes de fer et
leurs qualités colorantes. 

Certains minerais peuvent contenir jusqu'à 90 % de sable pour seulement 10 % d'ocre
pure, ce qui nécessite d'importantes opérations de séparation. Pour cela, le minerai est
lavé à l’aide d’eau projetée sous pression. Les particules les plus lourdes,
principalement le sable, sont séparés mécaniquement des particules d'ocre qui restent
en suspension dans l'eau. L’ocre doit ensuite être décantée dans des bassins, où les
particules colorantes se déposent progressivement au fond sous l'effet de la gravité.

Les terres et ocres sont ensuite séchées dans des fours, autour de 200°C, pendant
plusieurs heures pour éliminer leur humidité. Certaines sont ensuite calcinées à haute
température (jusqu’à 700°C ou 900°C selon procédés) afin de modifier leur teinte. Une
terre de Sienne naturelle brun-jaune peut ainsi devenir rouge après cuisson. Les ocres
jaunes peuvent également être transformées en ocres rouges par l'effet de la chaleur.

Techniques



Une fois complétement sèches, elles sont ensuite broyées très finement. À partir des
terres et ocres de base, le fabricant peut réaliser différents assemblages pour élargir la
gamme colorée. Les variations de provenance des matières premières, les niveaux de
calcination et les mélanges entre pigments permettent d'obtenir de nombreuses
nuances.

Environnement économique

Alors qu'une douzaine de moulins à couleurs existaient encore en France après la
Seconde Guerre mondiale, cette activité a fortement décliné. Aujourd'hui, seuls deux
producteurs spécialisés demeurent : le Moulin à Couleurs d'Écordal dans les
Ardennes et la Société des Ocres de France dans le Luberon.

Bien qu’il s’agisse d’un marché de niche, la clientèle est principalement constituée
d’entreprises du bâtiment et de restauration de monuments historiques, de peintres,
d’artisans d'art, de décorateurs et aussi de particuliers.

Formation

Il n’existe pas de formation pour le savoir-faire, il s’apprend au contact de
professionnel et par l’expérience de terrain.


